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LEs saisons dE La soLitudE
Joseph boYden

c’est à la fois près de nous et dans une contrée lointaine, sur 

les rives ontariennes de la baie James. en pays cri, « [l]a justice 

est lente. en particulier pour les indiens. » les bootleggers, ces 

trafiquants d’alcool et de drogue, tuent le peuple à petit feu, 

quand ils ne l’assassinent pas carrément. dans cette peur om-

niprésente, les fusils sont des « chiens fidèles », mais aussi des 

« fardeaux ». le trappeur devient un animal traqué, car « le dan-

ger s’annonce toujours à la périphérie de la vision ».

À la suite d’une sauvage agression, le vieux Will est plongé dans 

le coma. sa nièce annie, garçon manqué campant en forêt à 

l’écart de la communauté, lui rend visite quotidiennement. 

leurs deux silences amorcent un curieux dialogue, à la fois fictif 

et plein de sincérité, porté par les remous de la conscience et 

de la tendresse filiale. et puis, tous deux partagent un « univers 

de perte », une famille brisée, pleine de disparus : que sont de-

venus les fils, la femme de Will et suzanne, la sœur d’annie? 

le titre anglais du roman, through Black spruce (entre les épi-

nettes noires), fait référence aux longs conifères anémiques qui 

caractérisent la taïga, mais pourrait aussi représenter les gratte-

ciel (de toronto, de manhattan, de montréal), forêts urbaines 

où s’enfonce annie sur la piste de sa sœur disparue. mais que 

les vagues soient celles des raves ou de l’hudson, l’homme 

n’échappe pas à sa condition de 

prédateur, plus sauvage et cruel 

que les bêtes mêmes, sans 

autre motif que la pulsion brute 

ou l’appétit de pouvoir. 

pourtant, allez savoir comment 

il fait, ce roman n’arrive pas 

à être totalement noir. au contraire, il ne cesse de s’illuminer 

d’une page à l’autre. boyden sait inventer de beaux personna-

ges (comme silence, le naufragé des rues, qui deviendra l’ange 

gardien de la jeune annie), dont la part d’ombre s’éclaire par 

l’attention extrême qu’ils accordent à leurs liens. au bout du 

compte, dans ce monde d’une âpreté sans nom, boyden arrive 

à faire germer du sens, par l’amitié, l’amour, la filiation, toutes 

ces « mains [...] qui se tendent pour [...] aider ». un très beau 

roman, qui ne nous fait haïr l’homme que pour mieux nous ré-

concilier avec l’humanisme. Albin Michel, 400 p.

marie-ève sévigny

Nouveautés 
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romans, rÉcits,  nouvelles

LEs piEds saLEs
edem aWumeY

alain mabanckou avait porté le premier 

roman d’awumey aux nues (Port-Mélo, 

2006). le deuxième suscite aussi l’engoue-

ment des médias. c’est que l’au  teur fait 

d’une pierre deux coups avec une thémati-

que double, inépuisable, en vogue : la re-

cherche du père fantomatique et de l’exil. 

cette fois, le héros askia a quitté l’afrique 

de l’ouest et une organisation terroriste de 

son pays d’origine pour dissimuler son 

identité à paris sous le couvert d’un chauffeur de taxi clandestin. 

une photographe lui dit avoir pris des clichés de son père. 

commence alors une course affolante dans un paris sans lumiè-

res, où des skinheads font la chasse aux immigrants noirs. par 

bribes, les souvenirs d’atrocités, commises par le groupe d’as-

sassins, remontent à la surface. À la manière d’une tragédie grec-

que, ils conduisent askia à la mort.

roman écrit sous l’œil vigilant de tahar ben Jelloun, le récit – 

il n’y a pas d’intrigue – est rondement et intelligemment mené. 

paris devient une métropole lugubre, dangereuse à l’excès, peu-

plée de malfrats assoiffés de sang. une suite d’horreurs à l’afri-

caine où ne manquent point d’envolées lyriques qui l’empêchent 

de plonger dans des clichés. l’élément le plus troublant : l’in-

sanité de la violence. pour la comprendre, mieux vaut un livre 

comme Zone de mathias énard. Boréal, 157 p.

hans-Jürgen greif

33, ChEmin dE La baLEinE
mYriam beaudoin

Qu’ils sont vivants les personnages de 

myriam beaudoin! dans son récent 33, 

chemin de la Baleine, tout comme dans 

son roman précédent Hadassa (prix des 

lecteurs france-Québec et prix des collé-

giens 2007), l’auteure les dépeint avec une 

justesse et une sensibilité telles qu’on ne 

peut que s’inquiéter pour eux et souffrir 

avec eux. 

une vieille dame n’ayant plus sa tête re-

çoit un jour la visite d’un homme qui, en guise de cadeau, lui fait 

la lecture de dizaines de lettres envoyées jadis par une épouse 

à son mari, écrivain de grand renom parti à l’isle-aux-coudres 

écrire sa prochaine œuvre. or, de lettre en lettre, l’angoisse gran-

dira chez celle qui les a écrites autrefois comme chez celle qui 

en écoute la lecture aujourd’hui…

décrivant avec minutie les affres d’un amour aveugle et autodes-

tructeur, myriam beaudoin jette aussi un regard critique sur le 
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LE voyagE dE L’éLéphant
José saramago

« saramago est un écrivain difficile à la thématique compli-

quée. » « ses phrases me font peur, elles sont trop longues. » 

« il n’y a pas de guillemets et il y a trop peu de paragraphes, je 

m’y perds. » « un anarchiste, un communiste sans remords. » 

dès les premiers livres, l’écriture de ce prix nobel (1998), âgé 

de 87 ans, a pu paraître étrange, de prime abord. mais laissez-

vous bercer par cette voix insolite, envoûtante, à nulle autre 

pareille. abandonnez-vous, glissez dans n’importe quel de ses 

livres et vous découvrirez une ironie cinglante devant la bêtise 

humaine, un dégoût de toute forme d’autorité (état, église), une 

pitié sans bornes et une sincère compassion pour les pauvres de 

ce monde. son nouveau livre, qui décrit le voyage d’un éléphant 

et de son cornac, pourrait être une belle façon de s’approcher 

de l’auteur, dans la superbe traduction de geneviève leibrich. 

la bête et le soignant ont été transplantés de goa à la tour de 

belém, aux portes de lisbonne, puis, en 1551, offerts en cadeau 

par le roi João iii à l’archiduc maximilien d’autriche, futur em-

pereur et cousin de la reine catarina. un cadeau « politique », 

donc, car il fallait conserver la bienveillance des habsbourg : 

leur pouvoir s’étendait d’un bout de la terre à l’autre.

voyage mémorable, de la cour 

portugaise à valladolid, puis à 

travers la castille, à gênes, à 

padoue, à travers les alpes en-

neigées. avec un éléphant, bête 

incongrue s’il en est dans ces pa-

rages. chemin faisant, saramago 

laisse courir sa langue : le cal -

cul politique, la connivence de 

l’égli se avec le pouvoir séculaire, 

la cupidité et la duplicité des prêtres qui exigent et obtiennent 

un « miracle » éléphantesque, orchestré par subhro, le cornac, 

le seul personnage capable d’évaluer les étranges coutumes 

européennes du haut de son inde natale et de la nuque de sa 

monture, salomon (!). J’avoue être un inconditionnel de l’auteur; 

lui donner une cote de lecture serait lui faire injure. oubliez les 

ouï-dire et plongez dans ce récit cocasse, triste, drôle, caustique, 

écrit par un grand maître, vous ne le regretterez pas. vous en 

redemanderez avec des livres aussi incomparables, inclassables 

que l’aveuglement (1997), la caverne (2002), la lucidité (2006). 

réjouissons-nous : une grave maladie faisait craindre pour la 

vie de saramago. résultat : à la fin de cette année, nous atten-

dons son nouveau roman, Caïn. merci, monsieur, et longue vie! 

traduit du portugais par geneviève leibrich. seuil, 224 p. 

h.-J. g.
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rôle et la place que tenait la femme qué-

bécoise au milieu du 20e siècle. loin de 

toute mièvrerie, son récit, en plus de re-

créer une époque en multipliant les réfé-

rences aux faits, aux lieux et aux artistes 

du temps, raconte également une boule-

versante rédemption. leméac, 192 p.

louis émond

viE d’annE-sophiE  
bonEnfant
franÇois blais

Vie d’Anne-sophie 

Bonenfant n’est pas 

une biographie con-

sa  crée à une femme 

dont  la  notor iété 

vous aurait échap-

 pé. ce n’est même 

pas une biographie. 

c ’ e s t  p l u t ô t  d u 

fran      çois blais tout craché, juste assez ba-

veux, toujours aussi percutant. l’histoire 

est celle d’un écrivain timide qui, pour 

s’approcher d’une belle jeune femme, lui 

p ropose  de  deven i r  son  b iographe . 

d’anne-  sophie, on saura tout : enfance, 

ancêtres, ambitions et petites réalisa-

tions. grâce à ce talent de conteur que 

possède françois blais, on se surprend à 

dévorer avec passion les petits faits d’ar-

mes de cette héroïne ordinaire.

après Iphigénie en Haute-Ville, nous au -

tres ça compte pas et le vengeur mas-

qué contre les hommes-perchaudes de la 

lune, françois blais réalise un carré d’as 

avec ce brillant quatrième roman. moins 

cynique, son humour penche du côté 

d’une autodérision plus douce, mais non 

moins efficace. l’écrivain de Québec à la 

plume « soignée négligée » joue de l’effet 

comique comme d’autres jouent du piano. 

de Québec à grand-mère, en passant par 

kipaowé, les mémoires d’anne- sophie 

bonenfant n’ont beau être constitués que 

de souvenirs de cour d’école, d’amours 

de polyvalente et autres petits riens, on 

en redemande. Qui a dit que les gens heu-

reux n’avaient pas d’histoire? l’instant 

même, 246 p.

martine côté

La LouéE
franÇoise bouffière

dans le morvan de 

la fin du 19e siècle, 

marie, fille de pay-

sans ,  r êve  de  se 

sor  tir de la misère. 

dans son v i l lage, 

son joli minois et 

ses manières prin-

cières lui valent une 

réputation de traînée qui se prend pour 

une sainte. À cette époque où les femmes 

louent leurs services en tant que domesti-

que, bonne ou nourrice, la belle marie 

tente d’échapper à son destin en tra-

vaillant au sein de riches familles lyonnai-

ses et parisiennes. elle ne parvient toute-

fois pas à prendre le dessus sur la honte 

de soi qui la hante et la retient prisonnière 

de ses origines trop modestes pour ses 

ambitions. avec ce premier roman, fran -

çoise bouffière, elle-même originaire du 

morvan, nous livre un récit passionnant 

raconté dans une écriture juste et sans 

fioritures. malgré une trame de départ 

somme toute assez conventionnelle, la ro-

mancière ne tombe pas dans les clichés 

et, jusqu’à la toute fin, le lecteur continue 

de se demander ce qu’il adviendra de la 

belle paysanne. subtilement féministe, la 

louée n’est pas qu’une simple page d’his-

toire, mais également une leçon sur l’es-

poir et le pouvoir des démons intérieurs. 

septentrion, Hamac, 229 p.

Jessica émond-ferrat

LEs dEssous dE Larry’s 
LaundErEttE
david décarie

attention, pour son 

tout premier roman, 

david décarie n’a 

pas fait dans la den-

telle. certes, quand 

même un poil. il li-

vre ici une histoire 

noire cousue de fil 

rose; à moins que 

ce ne soit l’inverse? mise en situation : un 
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jeune diplômé en lettres, quelque peu fêlé 

sur les bords, entame une fulgurante car-

rière au sein d’une… laverie. il y monte un 

lucratif commerce parallèle, une sale af-

faire de sous-vêtements souillés qui aura 

tôt fait de le mettre dans de beaux draps! 

se lancent alors à ses trousses une ar-

mada de pervers, des motards sanguinai-

res, une punk sans valeurs et, fatalement, 

une avalanche de misères.

frivole comme une petite culotte, tout en 

sombrant implacablement dans la noir-

ceur, ce récit fait montre d’une ambiguïté 

saisissante. on ne sait plus vraiment sur 

quel pied danser, oscillant entre gravité et 

futilité. les petits rebondissements, sans 

être de magistraux revirements, rythment 

le tout jusqu’au dénouement. dans tous 

les cas, ça décape et ça dérape.

avec son style très marqué par l’oralité, le 

récit ne conviendra peut-être pas à tous. 

mais cela fait partie de la brassée. À pren-

dre ou à laisser. Éditions de la Bagnole, 

200 p. 

sylvain sarrazin

maLEfiCium
martine desJardins

la romancière a 

l’art de tisser autour 

de figures féminines 

fortes des univers 

envoûtants, explo-

rant en contrepoint 

le symbol isme de  

la matière avec un 

souci du terme jus-

 te, aussi rigoureux 

que jubilatoire. le très paradoxal 19e siè-

cle, inventeur à la fois du roman gothique 

et de la modernité, convient bien à ses ré-

cits. dans ce recueil de huit confessions 

faites à un prêtre frappé d’un étrange ma-

léfice, un personnage sert de fil conduc-

teur : une femme à la séduction véné-

neuse, affligée d’un bec-de-lièvre. son 

anatomie (pas tout à fait humaine) recèle 

des particularités plus étonnantes, et les 

curieux qui voudront aller y voir de près y 

perdront le nez, les yeux, le sens de l’équi-

libre… fables morales où l’ambition est 

châtiée, ces nouvelles à la sombre ironie 

permettent à l’auteure de donner libre 

cours à ses dons de conteuse et vont plus 

loin dans la veine du fantastique, déjà pré-

sent dans l’évocation. elles promènent les 

lecteurs de zanzibar au cachemire en pas-

sant par l’abyssinie (rimbaud y est fuga-

cement évoqué). des lieux fantasmagori-

ques servent de décor : cité lacustre de 

srinagar, au cachemire, églises souterrai-

nes de lalibela, en éthiopie, gratte-ciel du 

désert au Yémen. et l’effet est d’autant 

plus magique que ces merveilles mécon-

nues existent vraiment… Alto, 190 p.

annick duchatel

La CaniCuLE dEs pauvrEs
Jean-simon desrochers

ils habitent le même 

immeuble, le ga lant, 

situé en plein cœur 

du Quartier latin de 

montréal. les plus 

jeunes locata i res 

partagent un certain 

g o û t  p o u r  l a  v i e 

clan  destine, le sexe 

pervers et la dro-

gue; les plus vieux vivent dans la pauvreté, 

la solitude et l’exclusion. il y a zach, le re-

vendeur de drogue et de médicaments, 

kaviak, le cinéaste de porno hard, trevor, 

le malade en phase terminale qui s’adonne 

à des orgies avec des transsexuels, mo-

nique, l’ancienne prostituée vieillissante 

qui s’est fait refaire les seins et les fesses, 

miguel, le serveur gai et obsédé par le 

sexe qui veut divorcer de sa femme, hen-

riette qui se meurt d’un cancer du pou-

mon, etc. une terrible canicule sévit sur 

montréal, faisant plusieurs morts. « il fait 

trop chaud depuis dix jours. […] les plus 

faibles meurent, les plus forts suent. » les 

locataires du galant seront les témoins, 

souvent les victimes, d’un monde devenu 

apocalyptique, anarchique, et sans pitié. 

le récit transpose avec réalisme, souvent 

de manière crue, voire scatologique, la mi-

sère et la souffrance. À la lecture, il nous 
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vient même des relents d’urine, de vomi, 

de mort et de pourriture. brrr… À lire avec 

une bonne dose de prozac! les Herbes 

rouges, 671 p. 

valérie martin

aLmanaCh dEs ExiLs
stéphanie filion et isabelle décarie

stéphanie et isa-

belle sont amies de -

puis l’université. la 

première vit à mont-

réal avec son mari 

et ses deux enfants; 

la seconde s’est exi-

lée au brésil avec 

son époux et sa fille. 

au début de l’été 

2007, les deux copines décident d’entre-

prendre une correspondance assidue, un 

almanach de leur quotidien, qu’elles pour-

suivront pratiquement chaque jour pen-

dant un an, même quand isabelle revien-

dra passer des vacances au Québec. À mi-

chemin entre la correspondance classique 

et le journal intime, leurs échanges épisto-

laires évolueront parallèlement. sans né-

cessairement se renvoyer la balle, cha-

cune des auteures se sert de l’autre com-

 me d’un exutoire à ses pensées, des plus 

banales aux plus inavouables. au fil des 

descriptions de vacances familiales, des 

recettes et des proverbes retranscrits, on 

est aussi témoin des insécurités et du 

mal-être des deux femmes. il en résulte 

une lecture plaisante, malgré quelques 

longueurs momentanées. si l’on a quelque-

fois l’impression de rester sur notre faim 

– certaines intrigues n’aboutissant pas –, 

les personnages réussissent tout de même 

à nous charmer et l’on s’attache suffisam-

ment aux deux amies pour s’intéresser à 

leurs bonheurs et leurs angoisses jusqu’à 

la dernière page. c’est à regret qu’on 

quitte leur univers une fois l’année écou-

lée. Marchand de feuilles, 425 p.

J. é.-f.

LE sari rougE
v.v. ganeshananthan

ce premier roman 

nous introduit dans 

un  un ivers  la rge-

ment méconnu : la 

culture de la mino-

rité tamoule. fi l le 

unique de parents 

nés au sr i  lanka, 

Yalini a grandi aux 

états-unis. mais la 

jeune universitaire s’ins  talle temporaire-

ment à toronto pour accompagner dans 

ses derniers moments un oncle se mou-

rant du cancer. la réapparition de ce pa-

rent longtemps perdu de vue, ex-militant 

du groupe terroriste des tigres, entraîne 

Yalini à raconter l’histoire, ou plutôt les 

nombreuses histoires de sa famille, épar-

pillée par la guerre civile. son récit em-

prunte un angle original, évoquant les dif-

férents types d’union (le « mariage ar-

rangé », le « mariage d’amour » et leurs 

 n o u v e a u t é s 

La cuisine de Stefano :
authentique, conviviale, généreuse… 

et familiale à souhait !

Entre cuisine et quincaillerie a été vendu 
à plus de 30 000 exemplaires

978-2-89568-446-6

Stefano Faita 
Professeur à l’école de 
cuisine Mezza Luna depuis 
de nombreuses années, Stefano 
Faita a hérité du savoir 
culinaire de sa mère, Elena. 
Cette école est adjacente à 
la Quincaillerie Dante, une 
institution montréalaise fondée 
par la famille Faita. Stefano 
défend une cuisine tradition-
nelle, teintée d’une touche 
rebelle et parfaitement adaptée 
à la vie d’aujourd’hui. Son 
premier ouvrage, Entre cuisine 
et quincaillerie, s’est vendu à 
plusieurs milliers d’exemplaires 
et a reçu la médaille d’or dans 
la catégorie « livre de cuisine 
en français » de l’édition 2008 
des Canadian Culinary 
Book Awards.

Stefano
Faita

Entre cuisine   bambiniet

La storia della famiglia  
se poursuit de plus belle. Stefano 
est maintenant papa d’une petite 
fi lle, Emilia, à qui il dédie cette 
nouvelle aventure culinaire.
Inspiré par l’enfance et la joie 
des repas en famille, mais aussi 
par le rythme de vie trépidant 
des parents, Stefano concocte 
un menu délectable aux accents 
de l’Italie.
La semaine, c’est le train-train 
quotidien et les repas vite faits. 
Pour toute la famille, Stefano 
propose des idées de boîtes à 
lunch originales qui se réalisent 
en un tour de main. Le week-end, 
Stefano convie les mamans à un 
souper de fi lles pendant que les 
gars s’occupent de la marmaille… 
Ceux-ci ne sont cependant pas en 
reste puisqu’il compose rien que 
pour eux un menu décadent. 
Pour Noël, Stefano prépare 
un repas digne des rois mages. 
Mais le clou de cet ouvrage est 
la grande virée de Stefano en Italie, 
où il retrouve sa chère sœur 
Cristina, avec qui il cuisine de 
grands classiques ainsi que 
de nouvelles créations.

39,95$
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généreuse… et familiale 
à souhait !
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Cet automne aux Éditions Vents d’Ouest

Claude VALLIÈRES

J’attendais que tu oses un geste
Nouvelles
152 p. – 18,95 $ – octobre 2009

Manon LEBLANC

Traîne-Misère
Roman
176 p. – 19,95 $ – octobre 2009

Le jour de son anniversaire, Charly
reçoit la visite de son frère qu’il n’a pas
revu depuis des années. Un passé
déchirant refait surface, qui ébranlera
sa vie peuplée d’histoires fantastiques
racontées par son chauf feur de
minibus, M. Rose, de qui il reçoit un
cadeau surprenant : une cape rouge
pouvant sauver le Monde.

Malgré des mots jamais prononcés,
des élans retenus, des passions
cachées, des secrets qui laissent des
traces sur le corps et des envies
repoussées à plus tard, les per -
sonnages de ces nouvelles brûlent
d’une quête commune : arriver à
l’heure aux rendez-vous importants que
l’existence leur propose.

Illustration : Paul LIVERNOIS Illustration : Marielle PICHÉ

Vents d’Ouestw w w . v e n t s d o u e s t . c a

Ventsd'Ouest-septembre.qxd:Pub.Ventsd'Ouest.qxd  16/09/09  12:01  Page 1

diverses déclinaisons) contractés dans les 

deux branches du clan. elle-même issue 

de la société nord-américaine où ces 

conventions sur l’amour et le mariage 

n’ont pas cours, la protagoniste vit pour 

sa part une crise d’identité. 

comportant de multiples personnages, ce 

qui est un peu mélangeant pour le lecteur, 

le sari rouge est une mosaïque bâtie de 

courts chapitres, série d’intéressantes 

petites histoires évoquant parfois des 

contes. privilégiant un regard à la fois dis-

tant et sensible, mêlé de lyrisme, l’amé-

ricaine v.v. ganeshananthan nous révèle 

un monde complexe, déchiré par l’amour, 

la guerre et l’exil. traduit par sylvie 

schneiter. JC lattès, 406 p. 

marie labrecque

au pays dEs masquEs
pierre godin

le biographe réécrit 

l’histoire dans ce 

roman – son premier 

– qui s’inspire d’épi-

sodes (les référen-

dums) et de person-

nalités de la politi-

que québécoise. im-

possible de ne pas 

voir rené lévesque dans la figure de 

vitalus, chef du parti sécessionniste. ce 

« père de la nation » répugne toutefois à 

assumer son rôle paternel au près de sa 

fille, vénus. celle-ci ignore que son amant 

petrus, proche conseiller du premier mi-

nistre, les trahit en jouant les espions au 

profit de l’agence de renseignements fé-

dérale. 

incarnant en quelque sorte l’ambivalence 

du peuple face à la cause indépendantiste, 

ce brutus québécois est le personnage 

le plus complexe de ce roman raconté à 

quatre voix – dont celle très cynique de 

titus, le démagogue chef du parti fédé-

raliste, divertissant, mais peint de traits 

manichéens. Quant au fil conducteur de 

l’intrigue, la souffrance d’une fille reniée, 

il paraît peu intéressant. mais il faut peut-

être y voir une fable sur une nation en 

manque de père, donc de pays... 

Au pays des masques bénéficie d’une écri-

ture colorée, d’une dimension satirique. 

reste que ce roman divisé en cinq actes 

théâtraux semble s’étirer dans de longues 

discussions politiques, aux arguments par-

fois répétitifs. fides, 613 p.

m. l.

unE fois dEux
iris hanika

thomas voit vénus, 

pardon, senta, dans 

un café du quartier 

de kreuzberg, à ber-

lin. lui, ingénieur in-

formaticien, n’est 

p a s  u n e  b e a u t é , 

mais elle, apprentie 

galeriste, est sub-

juguée par son stra-

bisme. pendant dix jours, ils ne font que 

« ça », jusqu’à ce qu’elle se confie à son 

amie aline et pren  ne peur. senta est bipo-

laire : larmes faciles, puis rires, regard co-

quet. thomas ne comprend rien à ces 

hauts et ces bas. Quand il la trouve com-

plètement soûle, il la plaque et sombre à 

son tour dans la mélancolie, en revient – 

passage ahurissant –, retourne la voir. 

alors qu’elle l’a déjà classé dans le tiroir 

des souvenirs malheureux, elle lui tombe 

dans les bras. 

Happy end? mais non, mieux que ça! une 

des meilleures démonstrations que mars 

et vénus demeurent incompréhensibles 

l’un pour l’autre. ceci établi, l’histoire  

racontée par hanika est irrésistiblement 

drôle, cocasse, incisive, ironique, une 

leçon de psychanalyse valant son pesant 

d’or. on croit l’avoir vue des milliers de 

fois. mais lisez cette version pour son in-

telligence et pour sa forme (monologues 

intérieurs, références littéraires, phrases 

aiguisées). hanika tire, tire sur la plante 

de l’amour et l’extirpe sans en briser les 

racines. nous la mangeons ensuite. du 

pur délice, bon pour la santé mentale et 

physique : tête claire, rate dilatée. traduit 

de l’allemand par claire buchbinder. les 

Allusifs, 277 p.

h.-J. g.
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 n o u v e a u t é s 

L’âmE du fusiL
marie-francine hébert

une écrivaine en pays étranger guet  te dans 

un jardin pu  blic l’amour naissant de deux 

enfants. elle veut s’en inspirer pour écrire 

une histoire d’a  mour à l’intention de sa fille, 

pour qu’elle « puisse continuer d’y croire, 

ses copains aussi [...] malgré l’âpreté des 

pierres d’achoppement ». notre époque 

san  guinaire ne menace-t-elle pas jusqu’à la 

foi en l’amour? À preuve, le ciel ne tarde 

pas à cracher des bombes sur le jardin pai-

sible, semant la dévastation. rapatriée, l’écrivaine n’arrive pas à 

oublier ses personnages. une fois la guerre terminée, elle y re-

tourne pour fouiller sous les ruines, à grands coups de plume.

il faut aborder ce roman comme un conte : le lyrisme efface les 

frontières entre le réel et la fiction, entre ce que l’écrivaine per-

çoit et ce qu’elle invente. ce pacte établi, nous pouvons alors 

nous abandonner à la prose de l’auteure qui, par une acuité in-

croyable, pose les mots justes sur l’innommable, sait doser la 

crudité des scènes et la subtilité des émotions. une œuvre poéti-

que, extralucide, qui nous frappe en plein cœur. décrire l’horreur 

d’une façon aussi magnifique... vraiment, il fallait le faire. québec 

Amérique, 240 p.

m.-è. s.

hôtEL dEs adiEux
brad kessler 

histoire de les faire connaître, qu’ils aient 

une vie, qu’on s’y attache un peu, le pre-

mier chapitre du roman nous présente 

quelques-uns des passagers de l’avion qui 

s’écrasera au large d’une île près de la 

nouvelle-écosse. au deuxième chapitre, on 

fait con  naissance avec un couple guetté 

par la lassitude, dou  glas et kevin, proprié-

taires de l’hôtel trachis, où sont accueillis 

les proches des victimes de l’accident, 

venus de partout dans le monde. le lecteur est ensuite invité à 

entrer sur la pointe des pieds dans la vie de ces gens et à voir de 

quelle manière chacun, armé de ses convictions, de ses croyan-

ces, de ses souvenirs, fait face à une réalité aussi cruelle. unis 

par la tragédie, ces hommes et ces femmes apprendront en outre 

à se connaître et tisseront des liens au cours de scènes aussi 

magnifiques que sobrement décrites. il sera également beaucoup 

question d’oi seau dans ce roman. d’abord en tant qu’in  carnation 

de la passion unissant le personnage central, une ornithologue 

appelée ana, et son mari russell, mais aussi en tant que méta-

phore de l’âme. Hôtel des adieux parle donc de résilience, oui, 

mais aussi de la force irrésistible de la vie. nil, 316 p. l. é.

Olivia Tapiero
Les murs

Prix Robert-Cliche  
du premier roman

Une compagnie de Quebecor Media
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—  Dr G m’a déjà parlé 
de toi, mais j’aimerais 
entendre ton point de 
vue sur les choses.
—  Mon point de vue 
sur quoi ?
—  Sur la situation… 
Pourquoi penses-tu 
que tu es ici ?
—  J’ai essayé de me 
suicider en faisant 
une overdose de 
somnifères.
—  Et est-ce que tu 
veux t’en sortir ?
—  Non merci, ça ira.

Dans une écriture particulièrement maîtrisée 
et avec une efficacité redoutable, Olivia Tapiero 
entraîne ses lecteurs dans le tunnel des pensées 

de son héroïne, « suicidaire +++ ».
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LEs murs
olivia tapiero 

un voyage dans la tête d’une jeune femme 

qui a raté son suicide, telle est la proposi-

tion de ce roman qui pourrait être qualifié 

de coup de poing.

une écorchée vive se fait admettre dans 

un hôpital psychiatrique, où elle sera for-

cée de confronter son mal de vivre et les 

protections dont elle s’entoure pour se 

détruire à son aise. désirant être rejointe, 

touchée, aimée autant qu’être laissée en 

paix, elle sera aidée, souvent malgré elle.

sujet aussi lourd aurait pu faire sombrer l’entreprise dans un in-

supportable misérabilisme. il n’en est rien. par une écriture dy-

namique et rythmée faisant naître de puissantes images, olivia 

tapiero, une jeune auteure de 19 ans, décrit l’âpre combat qui 

oppose, chez son héroïne, l’appel instinctif vers la vie et le désir 

très puissant de mourir. les murs, prix robert-cliche 2009 du 

premier roman, est un texte qui déstabilise, dérange, émeut, ef-

fraie, questionne, attriste; il ouvre une brèche dans la souffrance 

prégnante de cette jeune fille, et la décrit. mais sa fin ouverte 

nous permet de croire que contre toute attente, quelque chose, 

un miracle, s’est peut-être produit, que les murs ont été sinon 

abattus, du moins gravis. monte alors, irrépressible, une indicible 

note d’espoir. VlB, 151 p.

l. é.

ru
kim thúY

elle est née au viet nam, mais vit à mont -

réal depuis qu’elle a dix ans. avant d’écrire, 

elle a été, entre autres, couturière et res-

tauratrice. cousait-elle des áo dài, le vête-

ment traditionnel des femmes de son pays, 

dans des tissus aussi raffinés, précieux et 

beaux que la langue qui se déploie dans 

ru? inventait-elle des mets aux parfums 

aussi suaves, aussi enivrants que ceux qui 

embaument les pages de ce premier récit 

à la beauté poignante, aux contrastes  

saisissants? 

fait de morceaux du passé, de portraits inoubliables, d’odeurs 

et de saveurs prégnantes, de sensations fortes et douces, ru dé-

peint par petites touches l’histoire tragique d’une famille de rois, 

de princes et de princesses déchus, qui ont connu l’opulence et 

qui ont tout perdu, sauf leur fierté. entre saigon et granby, entre 

hanoi et montréal, kim thúy se souvient de leur parcours, le sien. 

et nous écoutons, subjugués. bercés par cet air doux et réconfor-

tant que fredonne une maman à son bébé malade, dans la cale 

poisseuse d’un rafiot chargé de boat people. portés par ces ima-

nouveauté
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Christine Picard

Ne vous souciez 
pas de moi
240 pages • 24,95 $ • ROMAN

Un sujet brûlant d’actualité ; 
une enquête révélatrice sur les 
inhumaines conditions de travail 
des débroussailleurs du Québec.

Marie-Paule Villeneuve

Le tiers-monde 
au fond de nos bois
144 pages • 19,95 $ • ENQUÊTE

L'auteure a 20 ans et elle raconte, de 
façon remarquable, une vie d'adulte 
qui commence... celle de Cara, après 
la mort d'Alec.
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ges qui défilent au gré des souvenirs, par « la fragilité d’un mot, 

la force de l’émerveillement ».

on termine cette lecture à regret, en priant pour que cette voix 

toute fraîche, toute neuve, nous revienne dans un prochain livre, 

bientôt. libre expression, 152 p.

marie-claude fortin

J’attEndais quE tu osEs un gEstE
claude vallières

un homme qui avait toujours rêvé de 

voyage se décide enfin à faire de ses dé-

sirs une réalité. un père, se remémorant 

ses peines d’enfance, offre à son fils le 

moyen de contenir les siennes. un homme 

de théâtre se retrouve face à celle à qui il 

a volé une partie de sa vie. un personnage 

se voit envahi, dévoré par l’image idolâ-

trée d’une femme fatale; un autre entend 

réaliser les derniers souhaits d’une amie 

mourante, quels qu’ils soient. 

ce deuxième recueil de nouvelles de claude vallières met en 

scène des personnages sensibles, d’éternels adolescents qui 

vivent dans un monde fantasmé. ils nous parlent d’amour fou, 

d’enfance, de destins qui chavirent, dans une langue parfois 

juste, mais trop souvent, hélas, alambiquée. « la mort est une 

réalité qui appartient à un avenir auquel je n’ai pas accès, même 

à mon âge, car je suis trop souvent tourné vers le passé », dit 

le narrateur de le Monde est un ballon bleu. « l’enlèvement de 

chaque poil impertinent la rapprochait d’une féminité idéalisée », 

dit celui de la presque Garbo… des phrases boiteuses, des ima-

ges imprécises, des dialogues improbables, empruntés, il y en a 

trop, dans ce recueil de 12 nouvelles, pour ne pas gêner notre 

lecture. et c’est dommage, car une relecture vigilante aurait pu 

faire toute la différence. Vents d’ouest, 152 p.

m.-c. f.

mon Enfant dE bErLin
anne WiazemskY

cette histoire d’a  mour autobiographique 

prend à rebours les clichés du gen  re : c’est 

du temps d’avant sa naissan ce que parle 

l’au  teure, ancienne actrice de bresson et 

godard, et petite-fille de l’illustre écrivain 

françois mauriac. l’enfant de berlin, c’est 

elle, fruit de la passion improbable d’une 

infirmière française de la croix-rouge et 

d’un russe dans un berlin dévasté par la 

guerre. elle nous montre comment sa mère, la très belle claire, 

a plongé au cœur du danger, ramassant les blessés sous les bal-

les et montrant crânement que les femmes peuvent aussi faire 

preuve de courage physique. dans son travail d’ambulancière, 

«QUELQUE CHOSE QUELQUE CHOSE 

DE JIM HARRISON.

IMPRESSIONNANT.
IMPRESSIONNANT.
IMPRESSIONNANT »

Franz-Olivier Giesbert

www.albin-michel.fr
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«Une très belle fresque intimiste où se 
déploient les talents de conteur de Joseph Boyden.» 
Christine Rousseau, Le Monde

«À la fois thriller et chant d’amour. Magnifique.» 
Alexis Liebaert, Marianne

«Superbe.» 
Evelyne Bloch-Dano, Le Magazine Littéraire
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on la voit fraterniser avec des compagnes 

d’un milieu différent, passer de gamine à 

femme. À un mariage convenu, la jeune 

femme éprise de liberté préfèrera, à la fin 

du conflit, le départ pour berlin, ville vain-

cue dont le nom « résonne en elle comme 

une promesse ». elle y tombera follement 

amoureuse de « Wia », prince russe en 

mission de recherche des personnes dis-

parues, qui, outre son charme, a le grand 

avantage d’ignorer tout du célèbre père 

de claire. alternant lettres et récit à la 

troisième personne, c’est une histoire 

sobre, mais vibrante, sur fond de ruines 

fumantes. Gallimard, 248 p. 

a. d. 

fantasy,  Polars,  thrillers

LE CadavrE riEur
laurell k. hamilton

la semaine avait 

m a l  c o m m e n c é  

pour anita blake. en  

plus de se farcir les 

avances du maître 

des vampires, elle 

s’était attiré les fou-

d r e s  d e  l a  p l u s 

grande prêt resse 

vaudou et d’un mil-

lionnaire qui ambitionnait de réveiller un 

puissant sorcier mort depuis des siècles. 

mais tout aurait été supportable si elle 

n’avait pas eu à courir les boutiques, his-

toire de trouver la robe parfaite pour le ma-

riage de sa meilleure amie. absente du 

marché francophone depuis 2004, laurell 

k. hamilton, figure de proue de la bit lit, 

cette déclinaison de la fantaisie urbaine où 

sensualité se conjugue avec loups-garous, 

vampires et zombies, fait ici son grand re-

tour dans nos libraires francophones avec 

son héroïne anita blake, sorte d’hybride 

entre buffy, la tueuse de vampires, et dirty 

harry. À la façon de mickey spillane, créa-

teur de la série « mike ham mer », hamilton 

transgresse allégrement les codes du polar 

noir et du fantastique, en les poussant à 

leurs limites. version féminine du privé 

new-yorkais créé par spil lane, son héroïne 

maîtrise aussi bien la mitraillette que l’hu-

mour décapant, distribuant au gré des 

pages ses réflexions et ses phrases assas-

sines au même rythme que ses balles d’ar-

gent, meilleur moyen pour se débarrasser 

d’un vampire, d’un zombie et d’un loup- 

garou. un délice. Milady, 373 p. 

robert laplante

La forêt dEs mânEs
Jean-christophe grangé

À l’instar d’un maxi-

 m e  c h a t t a m  e n 

france ou d’un pa-

t r i c k  s e n é c a l  a u 

Q u é   b e c ,  J e a n -

christophe grangé 

est l’un de ces har-

dis explorateurs des 

turpitudes, des abo-

minations et des horreurs que peut com-

mettre l’homo sapiens. il le prouve une 

fois de plus dans la forêt des mânes, un 

thriller glauque et halluciné, d’une noir-

ceur et d’une violence inouïes, et qui com-

mence par trois meurtres d’une rare sau-

vagerie : les victimes ont été démembrées 

et dévorées jusqu’à l’os! la juge d’instruc-

tion Jeanne korowa, jeune, belle, céliba-

taire et obstinée, mène en franc-tireur 

cette enquête où il sera question d’un 

tueur cannibale, de rituels préhistoriques, 

de freud, d’autisme, de dictature argen-

tine (que l’auteur évoque avec force dé-

tails insoutenables), d’une forêt mythique, 

d’une expédition dans la jungle, de peu-

ples disparus. avec, comme il se doit, une 

touche de mystère, un doigt de science-

fiction, et une finale-choc, aussi inatten-

due que spectaculaire! mal heureusement, 

toute cette histoire échevelée repose, au 

départ, sur une incroyable et impardonna-

ble coïncidence, un (mal)heureux hasard, 

indigne d’un auteur de talent, et que 

même le lecteur le moins exigeant ne sau-

rait pardonner. Albin Michel, 512 p.

norbert spehner

vEndEtta
r.J. ellorY

révélé par le trou-

blant seul le silence 

(sonat ine ,  2008) , 

roger Jon ellory met 

en scène des per-

sonnages tourmen-

tés par un passé qui 

revient les hanter, 
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LA RÉFÉRENCE EN HISTOIRE AU QUÉBEC

Presque 50 ans après sa première parution, procurez-vous l’un 
des plus grands succès de l’édition au Québec. Découvrez ou 
redécouvrez de façon ludique toute la richesse de notre histoire 
à travers Le Boréal Express qui est devenu, au fil des ans,  une 
référence en la matière.

En librairie le 17 novembre 2009
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des survivants de catastrophes familiales. la famille, dans son 

sens large, et la rédemption, comptent d’ailleurs parmi les thè-

mes importants de cet ambitieux thriller. 

après l’enlèvement de la fille du gouverneur de la louisiane, le 

kidnappeur, ernesto perez, conclut un étrange marché avec le 

fbi : il ne dévoilera le lieu de détention de la victime qu’aux ter-

mes d’un témoignage livré à ray hartmann, un avocat de new 

York et ancien alcoolique ne songeant qu’à régler ses problèmes 

familiaux. le mystérieux septuagénaire, qui fut un homme de 

main à la solde de la mafia italienne, raconte donc longuement 

son parcours, ponctué de meurtres d’une violence insoutena-

ble. À travers le récit de ce personnage fascinant, dont le destin 

mêlant fiction et réalité croise des crimes célèbres (y compris la 

disparition de Jimmy hoffa), on revisite l’histoire de la pègre amé-

ricaine. 

comme perez, l’auteur nous tient sous sa coupe, avec une in-

trigue habilement construite. et ce, malgré un élément du récit 

impossible à révéler, qui m’a semblé moins convaincant vers la 

fin. forte de descriptions riches et imagées, l’écriture dense d’el-

lory élève ses romans noirs au-dessus du lot. traduit par fabrice 

pointeau. sonatine, 651 p.

m. l. 

essais

par maréE dEsCEndantE,  
éChos d’un viEiLLissEmEnt
laurent laplante 

dans ces réflexions sur la vieillesse, laurent 

laplante, le vieux routier du journalisme 

assumant ses 75 ans, s’interroge d’abord 

sur les frontières de plus en plus floues qui 

séparent les âges. si l’on ne sait plus ce 

qu’est un vieillard (il n’a pas peur d’écrire 

ce mot proscrit!), on ne sait pas plus où 

commence et finit la jeunesse. or la 

vieillesse, dit-il, ce sont des articulations 

qui craquent, une énergie qui se retire du 

corps comme la marée (même si lui-même garde une plume hy-

peractive). c’est aussi (et surtout) une vue en perspective sur 

plusieurs générations, ce qui est une indéniable richesse à condi-

tion de garder un œil lucide sur le présent et de ne pas verser 

inutilement dans la nostalgie. dans des réflexions personnelles 

en marge de son essai, il mesure son propre parcours, de la 

grande noirceur à l’ère harper en passant par la crise d’octobre. 

souvent tonique, parfois sombre dans ses constats (dans de 

nombreux domaines, il ne voit guère de progrès entre hier et 

aujourd’hui), il livre sa pensée dans un style un peu encombré de 

métaphores. l’auteur se laisse parfois déborder par son ardeur 

pamphlétaire : franc-tireur un jour, franc-tireur toujours. 

MultiMondes, 160 p. 

a. d.

PoÉsie

LEs vErbEs maJEurs
pierre nepveu 

pierre nepveu, après avoir publié romans 

et essais, nous revient en poésie avec les 

verbes majeurs, portant sur l’exil, la perte 

et le deuil. d’entrée de jeu, l’auteur saisit, 

au petit matin, une scène bouleversante : 

la femme qui dort dans le métro. soudain 

s’incarne la figure attachante de l’immi-

grante. nepveu nous la rend familière par 

quelques traits, il lui donne un visage 

concret, malgré « le coma des machines » 

et un passé « de typhons et d’éboulis ». le lecteur est déjà cap-

tivé et animé d’un fort élan de suivre son trajet. mais il va être 

entraîné dans un univers plus intime où le sujet est « dévasté par 

les deuils ». Des pierres sur la table rappelle une expérience dou-

loureuse, tout en évoquant l’effritement du temps contenu aussi 

dans exercices de survie, à la mémoire des parents. À des ac-

cents de colère propres à la dépossession succède un nouveau 

cycle qui s’amorce avec Chant pour un passage. mouvement de 

réconciliation s’offrant en acte de repossession dans une marche 

vers l’immense : tel est le sentiment qui se dégage de ce recueil 

qui vaut le détour de la lecture. Du noroît, 104 p. 

claudine bertrand

DEUX POLARS À NE PAS MANQUER !

Drame aux Îles. 
Meurtre ou suicide ?
Dans cet archipel 
isolé, chaque secret 
en cache un autre…
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LE guidE dE surviE  
dEs (z)imparfaitEs
nancY coulombe et nadine descheneauX

les intouchables, 176 p.

LEs JoiEs dE La matErnité  
(poil au nez)
élise gravel et caroline allard

les 400 coups, 135 p.

imparfaitE, Et aLors?
Julie beaupré et anik routhier

un monde différent, 192 p.

depuis quelque temps, le monde de la ma-

ternité est secoué par un vent d’anticonfor-

misme. plus de doutes : l’ère de la mère par-

faite est bel et bien révolue! les auteures de 

ces trois livres en font la preuve : la vie des 

nouvelles mamans, ce n’est pas de la tarte. 

entre la réalité et le rêve d’être parfaite, il y a 

un fossé gigantesque! en plus de les faire rire aux éclats, le (faux) 

guide d’élise gravel, les (z)impertinences des (z)imparfaites et les 

conseils « scrapbookés » de beaupré et routhier protégeront les 

futures mamans d’un dangereux virus : la culpabilité.

marie-claude fortin

LE patrimoinE 
mondiaL dE L’unEsCo
collectif

l’arrondissement historique du 

vieux-Québec; les églises fortifiées 

de transylvanie; les monuments 

bouddhiques de sânchî; le taj ma-

hal; venise; paris; l’alhambra… les 

878 sites actuellement inscrits au 

patrimoine mondial de l’unesco 

sont décrits et photographiés dans 

ce guide à faire planer les mordus de voyages. Broquet, 832 p.

m.-c. f.

LE mystèrE insondabLE 
du pâté Chinois
Jean-pierre lemasson

d’où vient le pâté chinois, et pour-

quoi ce nom invraisemblable? les 

théories se contredisent, les pistes 

se multiplient, et les experts en per-

dent leur latin! dans ce livre à l’ico-

nographie délicieuse, l’auteur tente

de retracer l’histoire de notre mets national et de mesurer la 

place qu’il occupe dans notre imaginaire collectif. Amérik Média, 

139 p. 

m.-c. f. 

LE visuEL du Corps 
humain français/
angLais
collectif

pour tous ceux qui veulent mieux 

comprendre le fonctionnement du 

corps humain, ce nouveau diction-

naire visuel bilingue est un formida-

ble outil. des illustrations d’une pré-

cision exceptionnelle nous dévoilent 

le corps, de l’intérieur, du plus petit 

faisceau nerveux aux organes les plus volumineux… un atlas qui 

servira à toute la famille. québec Amérique, 176 p.

m.-c. f.

survivrE
stéphane e. roY

après l’accident de voiture qui a 

bien failli lui coûter la vie, en 2007, 

le comédien stéphane e. roy a 

rencontré des gens qui ont, tout 

comme lui, frôlé la mort. ses entre-

tiens avec annie dufresne, sylvain 

larocque, michel Jasmin et plu-

sieurs autres sont bouleversants, 

mais avant tout, porteurs d’espoir. 

Michel Brûlé, 158 p.

m.-c. f.

EntrE CuisinE Et 
bambini
stefano faita

des repas vite faits, mais savou-

reux, des super lunchs, des menus 

de fêtes ou de brunchs de filles… 

ce deuxième livre du joyeux chef 

de l’émission Kampaï est un délice. 

tout entier dédié à la famiglia, on 

trouvera dans cette cuisine convi-

viale, simple et authentique, une 

source d’inspiration au quotidien. trécarré, 192 p. 

m.-c. f.
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Sélection de beaux livres et livres-cadeaux
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7 péChés. 
quand le musée parle 
au diable!
collectif

sept contes inspirés des péchés 

capitaux, façonnés par l’imaginaire 

et la parlure d’artistes comme mi-

chel faubert et Jocelyn bérubé, et 

illustrés de photos d’objets anciens 

appartenant au musée de la civili-

sation de Québec, tout cela ne peut 

que constituer un livre propice à de 

belles soirées d’hiver. d’autant que le dvd inclus permet de re-

cevoir les conteurs dans notre salon… Planète rebelle, 82 p.

louis émond

LiEux dE LégEndEs 
Et dE mystèrEs  
du québEC
henri dorion et pierre lahoud

le Québec est riche de ces lieux 

étranges qui inspirent les conteurs 

d’histoires – la descente des fem-

mes, le lac des tombeaux, la mar -

mite du géant... Que cachent ces 

noms évocateurs? cet essai, qui 

est aussi un fascinant guide de 

voyage, fait le pont entre la géographie et les légendes. Éditions 

de l’Homme, 320 p.

m.-c. f.

art. L’histoire de 
l’art en images
sous la direction de andreW 

graham-diXon

pour les amateurs d’art désirant 

approfondir leurs connaissances du 

domaine. accessible, richement il-

lustré et commenté, cet ouvrage se 

présente comme une encyclopédie 

des arts visuels, de la préhistoire à 

nos jours, résumant les principaux 

courants artistiques occidentaux. À souligner : les nombreuses 

fenêtres ouvertes vers les cultures orientale, sud-américaine et 

africaine. Hurtubise, 612 p.

bertrand r. pitt

JfK. 
secrets et  
coulisses d’une vie
chuck Wills

l’ultime bouquin à offrir aux admi-

rateurs de Jfk. on y retrouve des 

photos uniques, des fac-similés 

de dizaines de documents (journal 

de voyage, coupures de journaux, 

cartes postales, lettres manuscri-

tes) ensachés dans des pochettes, 

et même un cd réunissant ses 

plus célèbres discours! un véritable coffret aux trésors. De la 

Martinière, 192 p.

m.-c. f.
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